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Mit der Teilung Deutschlands und der Errichtung zweier Staaten ging es einerseits

um die Frage, wer das Erbe Deutschlands antrete, anderseits wie die Vergangenheit

zu bewältigen sei. Das Geschichtsbild der jeweiligen Besatzungsmacht
war ein entscheidender Einflussfaktor auf das Selbstverständnis und das
Geschichtsbild des jeweiligen Staates.

Mit der Wiedervereinigung wurde diese Doppelspurigkeit beendet und nun
geht es darum, diese vierzigjährige geteilte Vergangenheit zu bewerten und ein
neues gemeinsames Selbstverständnis zu etablieren. Der Stellenwert gewisser
Ereignisse kommt dann sehr pointiert zum Ausdruck, wenn es um eine Erinnerungsstätte

oder um ein Denkmal geht. Auch hier wird die Diskussion um Vergessen,
Erinnern oder gar Wiedergutmachen geführt. Walter Troxler, Inwil

Florence Descamps: L'historien, l'archiviste et le magnetophone. De la Constitution

de la source orale ä son exploitation. Preface de Frangois Monnier. Avant-propos
de Dominique Schnapper. Paris, Ministere de l'economie, des finances et de

l'industrie, Comite pour l'histoire economique et financiere de la France, 2001,
864 p.

Pour qui entend pratiquer ou se perfectionner en histoire orale, cet ouvrage est

une somme que son volume et son poids empecheront cependant d'emporter com-
modement avec soi. Mais il a l'avantage d'offrir un examen tres complet d'une
demarche historique qui a subi de nombreux avatars au cours de ces trente dernieres
annees pendant lesquelles un scepticisme certain avait serieusement modere les

premiers enthousiasmes. La richesse d'un livre comme celui-ci echappe ä une
recension critique et, ä vrai dire, il merite plus serieusement d'etre eprouve sur le

«terrain», parce qu'il presente prioritairement les elements d'une methode. Le
livre vaut aussi pour ses annexes (Presentation de collections d'archives orales

uniquement parisiennes) et une bibliographie volumineuse (56 pages).
Mais en le signalant ici, il importe d'en souligner la perspective precise. L'auteure,

ancienne eleve de l'Ecole normale superieure, a assure le Secretariat scientifique du
Comite pour l'histoire economique et financiere au Ministere des finances de 1987 ä

1994 oü eile a acquis son experience en interrogeant plus de 270 personnalites du
monde economique et financier de la seconde moitie du XX" siecle representant
quelque 2700 heures d'enregistrement, experience qu'elle a ensuite prolongee dans

son seminaire de la 4e section de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes (EPHE).
Florence Descamps s'inscrit dans la eontinuite de Guy Thuillier qui a propose de

reprendre en France le concept d'«archives orales», repris ensuite par Dominique
Schnapper dans le cadre des archives de la Securite sociale.

Abandonnant resolument les experiences plus ou moins heureuses de l'histoire
orale des annees 1970, «moment tres bref de notre historiographie», F. Descamps
se situe dans le basculement qui a consacre la notion «d'archives orales» et milite
donc pour la Constitution de sources orales ä partir d'un modele inaugure et pratique

aux Etats-Unis ä l'Universite de Columbia, des les annees trente. Ce modele
s'est defini clairement dans une perspective elitiste preoecupee par la collecte et la
conservation de sources biographiques des deeideurs economiques, politiques ou
administratifs, ä l'inverse d'une histoire orale (developpee sur le modele de l'Ecole
de Chicago) sensible d'abord ä donner et ä enregistrer la parole des exclus de la
croissance economique.

C'est donc d'abord en archiviste et en technicienne qu'intervient Fl. Descamp et
son travail s'inscrit dans la Constitution et le renforcement en France d'un «pole pa-
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trimonial 'columbien'» centre sur la collecte d'archives dans la haute administration.

Elle nous propose essentiellement une «ingenierie des archives orales» (titre
de la deuxieme partie) en d'autres termes un arsenal methodologique et une
Strategie de recherche pour mettre en place une «campagne d'archives orales». Elle
n'en demeure pas moins vigilante sur les conditions d'exploitation historique de
telles sources et leurs limites (troisieme partie).

Dans cette perspective qui revendique ses propres limites, le developpement des
archives orales constitue une contribution importante ä une histoire des organisations

ä ecrire... dans cent ans! Une teile aventure archivistique sera-t-elle encore ir-
realisable en Suisse avant... cent ans. Bertrand Müller, Lausanne
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